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Les Hurons leurs voifins n’en eurent pas pluftoft
le vent, que voila vne fefte [164] & folemnité infti-
tuée, qui depuis a toufiours duré, & fe celebre tous
les ans en cette mefme faifon. Cela eftant, ie laiffe
a penfer ce que nous difmes & confeillafmes aux
parents de la Fille: mais voicy le grief; car toute la
famille profitant notablement d’vn tel mariage, vne
partie de la pefche, luy reuenant 1'année quelle fe
fai®; en quoy luy eftant deué & affettée en confide-
ration d’vne telle alliance; refufer fon confentement
a tel mariage, c’eft fe priuer & fruftrer toute vne
famille de la plus grande douceur, & de la meilleure
rencontre qui fe faffe dans le pais.

Ie ne fcay fi Dieu eut agreable de mettre particu-
lierement la main 2 cette affaire, pour la rompre tout
a fait, tant y a que la ceremonie ne fe fit, ny d’vne
facon, ny d’autre.

Vne des dernieres folies qui fe foit paffée en ce
bourg a efté a 1'occafion d’vn malade d’vn bourg voi-
fin, qui pour fa fanté, fongea ou receut 1'ordonnance
du Medecin du pais, qu’on luy fift vn ieu de plat. Il
en parle aux Capitaines, qui auffi-toft affemblent le
confeil, arreftent le temps, & le Bourg qu’il falloit
aller inuiter [165] pour ce fuie&, & ce bour[g] fut le
noftre. On depute de 1a pour en venir faire icy la
propofition; elle eft agreée, & en fuite on fe pre-
pare de part & d’autre.

Ce jeu de plat confifte & faire fauter dans vn plat
de bois quelques noyaux de prunes fauunages, chacun
blanc d’va cofté, & noir de l'autre, d’olt s’enfuit
perte ou gain felon les loix du jeu.

I1 eft hors de mon pouuoir de reprefenter 'appli-



